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LE REVEIL DU CINEMA 

EN AUSTRALIE 

Les habitants de l'Ile 
Mornington 

i-a tribu découverte dans une petite tle du 

Elfe de Carpentaria. au Nord-Est de l'Au&tra. 
. constitue certainement l'un des rameaux 
i moins avancés en civilisation de l'espèce 

humaine. 
L'Ile elle-même, qui a nom • Mornington 

lsland », fut découverte en 1802 par le capi. 
talne Flinders. mais le premier blanc qui 
s'aventura à l'intérieur ne le fit qu'en IÔ0B, 
plus d'un siècle après ! 

Vin fonctionnaire du Gouvernement du 
Queensland vient de visiter cette tle et 11 a 
rédigé un rapport relatant des choses pour le 
moins curieuses. 

L'explorateur fut secondé dans sa tâche par 
des indigènes de la côte australienne qui par
lent un dialecte semblable a celui des sauva-
«res de Mornington. Il constate tout d'abord 
que ces derniers ne portent pas de vêtements 
et qu'ils Ignorent même l'usage du pagne en 
honneur parmi les tribus les plus arriérées. 
Far contre les habitants de l'Ile manient avec 
une habileté consommée des javelots et des 
boomerangs. 

l is n'ont po* de maisons, n'ayant jamais su 
construire la hutte la plus rudimentaire et se 
contentent de faire des amas d'herbe sèches 
dans lesquels ils s'enfouissent par les nuits 
fraîches. 

Les races les plus primitives connaissent 
l'usage du panier. Ces aborigènes les rempla
cent par des lambeaux d'ecorces dans les
quels Us enveloppent les menus objets qu'Us 
ont a transporter. 

Pour naviguer autour <~e leur lie. Us se 
servent de k'rosslers radeaux faits de deux 
grosses branches d'arbres sur lesquelles Us 
étendent des branches plus minces. Ce sont 
également des branches qui leur tiennent lieu 
d avirons ! 

Ces Indigènes n'ont pas la moindre notion 
d'agriculture. Leur nourriture se compose de 
fruits sauvages, de poissons et de gibier ; 
mais Ils savent faire cuire la viande et pro
duisent du feu un frottant deux baguettes 
l'une contre l'autre. 

i ls sont d'humeur pacifique, mais le fonc
tionnaire australien éprouva une grande dif
ficulté à entrer en contact avec eux. A sa 
vue. Us s'enfuyaient et ce ne fut qu'à force 
de diplomatie qu'il décida un couple à s'ap
procher. Bientôt ce premier exemple encou
ragea le reste de la tribu et plusieurs centai
nes de nègres vinrent s'accroupir autour de 
l'explorateur. 

Un Incident faillit tout gâter, lorsque l'hom
me blanc, son repas terminé, éprouva le be
soin de fumer sa pipe. En voyant le fau jaillir 
de l'extrémité d'une allumette, les sauvages 
furent pris de panique. La pipé les surprit 
tout autant. Quand vint l'heure des cadeaux, 
une Joie tntense se manifesta parmi eux. De 
petits sifflets d'étain apportés de Sydney eu
rent un succès énorme. Les indigènes cou
raient comme des fous dans la brousse, sans 
se lasser de siffler et, plusieurs offrirent leurs 
enfants en échange d'un de ces instruments : 
c'était la première fois qu'ils entendaient un 
son musical autre que le chant des oiseaux. 

La Journée Sportive 
( S U I T E D E LA Q U A T R I E M E P A G E ) 

NATATION 
LES CHAMPIONNATS D ACADÉMIE AURONT LIEU 

L« 17 JUIN A LILLE 
La Cercle «Je Natation « Les Pupilles de Neptune • 

de Lille a. été chargé par la Fédération Française 
de NataUon et de Sauvetage de l'organisation des 
championnats académiques du Nord. 

Ce championnat placé sous les auspices de la Ville 
da Lille, se déroulera dans la cadre riant des nains 
municipaux de la Villa, rua il'Armentlères. le di
manche 17 Juin * 16 heures précis. 

Nul doute que le titre soit très disputé, aussi les 
Lycées • Faldherbe de Lille », de Tourcoing, de 
Douai, de Cambrai et celui de la Fera ont fait par
venir l'engagement de leurs meilleurs nageurs. 

Au rours do la téta sera également couru le cham
pionnat universitaire, ainsi que différentes courses 
a* un match de water-polo, entre les membres des 
Pupilles de Neptune. 

L'entrée sera gratuite. 
UNE GRANDE REUNION A MAROHIENNES 

Teu» I » meilleur* nageurs et nageuse* ea Pranee 
liliuaiiche 17 Juin, dans le canal, de la Scarpe. A 

atarchiennes, aura lieu une grande réunion, dont 
rorganisauon a été confiée par l'Administration 
Municipale, aux Champions de France, les Enfanta 
da Neptune de Tourcoing. 

Invités en Espagne, en Allemagne, à Lyon, au Ha
vre, etc.. les E.N.T. ont préféré travailler a la dif
fusion dans la Nord du beau sport de la natation. 

Lee champions et championnes des E.N.T. ont ac
cepté avec discipline les dispositions prises par 
leur commission et leur merveilleux entraîneur 
Paul Bsulq.ie et c'est au complet qu'ils feront la 
déplacement C'est ainsi qu'A Marchlennes 70 na
geurs et nageuses se produiront dans leurs spécia
lités respectives ce qui, on en conviendra, consti
tuera un spectacle sporut de premier choix. 

Les E.N.T. n'ont rien néglige pour assurer le euo-
e*s complet d* ce grand gala de natation et dépla
ceront a Marchlennes tout leur matériel, si remar
quablement mis au point par le dévoué Henri Des-
mattre. 

Le voyage A Marchlennes s'effectuera en auto-cars 
s* le départ aura lieu d* Koubaix A midi précis. 
La* 30 nageuses sa réuniront aux Bains Municipaux. 
chef de groupe : M. A. Van Waterloo et les 40 na
geurs au siège, café Andrlès, chef de groupe : M. 
Arthur Laaaga 

Retour pour les damas, A Ht heures. Grande Place 
Se Tourcoing. Pour les hommes A et h. M, café 
Andrlès. 

A DBNAIM 
Dimanche 17 Juin, a 15 heures précisa*. • ramier© 

F*te annuelle des Cygne» Denalslens (S.EPJ orga
nisée avec le concours de la Municipalité, sous la 
présidence d'honneur da MM. Fr. Lefebvre. jputé-
aaetnt. et Fr. Deburge, adjoint au maire, i légué 
A l'Administration des Bains. 

Club* participants t • La Roubaislenne • ; « Les 
Jfrancs-Nageurs » de Douai ; • Le Pélican-Club, d*) 

::: EN CHINE 

Un type curieux 
de philosophe 

LA FOIRE AUX FAUVES DU 

DARLAC .1 | . | >l u: 

La Foira aux fauve» o> Ban-Ms-Ttmiot, dan» la 
Dsrlar, a obtenu un véritable «uects. Ou n'avait 
pas prévu que es premier marché au» lauves atti
rerait dans Ja province un nombre aussi grand 
U'indipénes et d'étrangers. 

La Foire présentait une multitude d'animaux 
vivants rare», an parlait état près de too élé
phant», des tigres, de» panthères, des crocodile*, 
des serpent» «t de» singi» en très grand nombre. 
On vendait aussi des peaux d» béte par grasses 
quantités,. Les transaction» ont dépassé un derav 
million, ce qui est considérable pour un début. 
Il y avait dan» l'ensemble un millier de bttes, 
capturées en un mole, ce qui témoigne de la ri-
cheiwe des contrées explorées. 

Ce marché aux fauve» a remporté un tel succès 
qu'une deuxième foire e*t déJA projetée ver» Pâ
ques de l'année prochaine. Une organisation meil
leure est prévue t grandes installations, cages mo
dernes eau courante, soigneurs nombreux et expé
rimentés. Et on estima que la deuxième foire aux 
fauves de Ban-Me-Thnot consacrera ie narlac com
me un centre mondial pour la vante de* animaux 
vivants et des peaux d'animaux sauvages. 

Valeneicnnes ; • Le» Cygne* Denalslens • et les 
nageurs des Ecole* de la ville. En voici la pro
gramme : 

1. Championnat Scolaire es m., nage l a (aar-
con* et filles) ; -J. OS m. nage libre (moins de ts 
ans) i I. a m. dos ; ». 10 m. brassa i A, Finals 
du championnat scolaire, a& m. nage Ubre s S. 
water-PolO : Championnat du Nord matcb allée 
Koubaix 1 contra Depaln 1 i 7. Paongson» du trem
plin; 8. ioo m. nage libre i ». 100 m, relais, a nages; 
10. Parcours sou» l'aau ill.Water-Polo : Champion
nat du district Escaut. Dopai • contre Valenciea-
ne» s j ja. Cours» aux canards, 

MAKCHfc 
• • « • • • • • • • • • • • • • • 4 I 

Le Championnat de La Madeleine 
<(0 kilomètres) 

IL AURA LIEU SUR LA MADELEINE - BAILLEUL 
et RETOUR LE M JUIN 181» 

AVEC LE CONCOURS OU s REVEIL DU NORD » 
De nombreux marcheurs ont fait parvenir leur 

engagement aux organisateurs qui prévoient déJA 
un gros IUCCCS. De jolis prix seront mi» en compé
tition, ainsi que la Coupe du • Réveil du Nord « 
qui sera attribuée à l'équipe ayant les t marcheurs 
les mieux classés. 

Rappelons que les engagement» sont reçus Jus
qu'au 90 Juin Inclus et que le» prix sont exposé» 
cbez M. Soudant Weniuin, i&3, rus de Lille. A La 
Madeleine, où les marcheurs pourrout les admirer. 

CYlNOPlïILIfc 
AU CLUB DU OHIBN DE BERCER 

DE DEPENSE DE LILLE 
Dans son assemblée générale statut;..re du 97 mal 

10M, le C.C.B.D. a décidé d* faire en automne 
prochain, a Lille, sou» le» auspices d» la Fédéra
tion de* société» canines de Francs, sa treiilem* 
Exposition lutei nationale de chiens de toute» ra
ce» ; »a troisième exposition féline ; son onzième 
concourt de chiens ratler» et sa premiers Exposi
tion International* de lévrier* d* coursas. 

Cette nianiiestaiion dont la data sera déterminés 
ultérieurement, sera certes la bienvenue parmi les 
amateur* qui depuis de nombreuse» années ont 
suivi avec la plu* grande sympathie les efforts du 
C.C.B.D. pou ri a marche progressive st Impartiale 
d« la cynophiile dans la région. 

Pour tous renseignements, s'adresser à V. Albert 
Potlgny, président du C.C.B.D.. si, ru» de Ture&oe 
4 Lille. 

HIPPISME 
UEE OOUlrUa. o AURAS 

La 9S réunion donnés par la Société Hippique 
4'Arrp.s aura Heu la dimanche S» juin A U heure». 
Cette réunion comprendra au moins S épreuve* i 

Uns courte plate pour chevaux de salle i Un stee-
ple-cbase pour chevaux d* sslle ; Cas cours* d* 
halst i L'n steeple-chat* militaire (sous-offlclers) • 
Une course au trot monté i Uns cour»* d'amateurs 
(trot mont» ou attelé). Deux courses au trot monté 
ou attalé. 

La liste de» engagement» n'est pas encore close. 
nous pouvons, dès A présent, annoncer que les ins
cription» sont nombreuses e* qui annonce un grand 
succès pour 1» réunion du 3* courant. 
1 I IH I ' g S B g 

E N AMÉRIQUE DU S U D 
o 

A la recherche 
du Trésor des ïncas 
n e nombreuiet rtyiont de l'Amérique «tu 

Sud retient encore pour ainsi dire inexplo
rées, el chaque Jour, grée» aux effort» des 
expédition» scientifique!, font découverts des 
vestige» d'une civilisation vieille de prêt d* 
1S0 siècle». 

C'est ainsi que, dan» l'Equateur Bolivien. 
on a retrouve les ruinée d'une métropole 
granittov*. Tihnanaoo, «ont le passé r imon. 
terait à lïaoo ans Mais d côté de» rtchtr. 
che» opérée» par le» lavants, il y en a d'au
tre», entreprise» par de» sociétés financière», 
pour retrouver Ut trésors enfoui* dan» le 
sol et gui. d'après iti légendes, seraient osiez 
nombreux. 

Parmi les fabuleuses richesses, dérobées 
ainsi par les Ineas a la cupidité de» conqué
rants Espagnols, on cite le < P«« Grande • oui 
tiaudraif. dit-on. tO million» de livret ster
ling, toit plut de ta millions de frantt, 

H en existerait, pense-ton. un autre, corn* 
parablt au • Pet Chico », découvert a Muece 
en 1»77 par le Conquistador Espagnol Garcia 
de Toiedo. et oui valait » mill ions et demi 
de livres sterling, 

A cité de» trésor» enfouit dan» la terre 
par les ractt oui y vivaient avant l'appari
tion de» aventurier» ibérique», t'en trouve un 
autre qui lui, aurait été caché d iacambaya, 
par le» jésuites espagnols. 

Un efttt, suivant un vieux texte retrouvé 
sur un parchemin et échappé par miracle 
aux destructions de» innombrables révolu* 
tton» Sud-Américaine», dant une région ton* 
nue tous le nom de» • Mina* de Han-lgnaclo 
de Loyola », un trésor aurait été enterré par 
les Jésuitet qui fondèrent, après 1700, la ville 
de Santa-Anna, construite au mil ieu d'un dé
sert de sable et de roches. 

Pour qu'il soit mieux dérobé à la cupidité 
det pillard» ou det indigènes, les jésuites ne 
se contentèrent pas d'ensevelir profondément 
leurs richesses dans la terre, mai» Us chan
gèrent la configuration du terrain en faisant 
exploser de grasses charge» de poudre». H y 
aurait là, dit-on, top. 0 onees d'or ! 

Jusqu'à présent, Itt fouilles opérées pour 
retrouver ce sensationnel dépôt, n'ont donné 
aucun résultat, malgré le» large» travaux en
trepris dant cette région particulièrement in-
talubre. 
%A*i%A*wtvtva<aM%/*w%)%&tv%^mt»**x>*v%&%*> 

A MADAGASCAR 

Le développement 
du commerce hindou 
On signale l'inquiétude provoquée à Mada

gascar par l'importaoee que prend le com
merce hindou dans certainee restons de l'île. 
Pour parer * oet envahissement progressif. 
on envisage certaines précautions. 

Tout d'abord, on »'e»t préoccupé de régle
menter le séjour de ces immigrante. Les con
ditions dans lesquelles Ut) .peuvent exercer 
un commerce ou un» industrie ont «té fixées. 
On • frappé les Asiatique» établis de taxes 
pour rétablir l'équilibre» ace changea entre 
ces commerçants «t le» indigène». 

Malgré ces dispositions, le commerce hin
dou (ait tache d'huile dan» ta Grande Ile. 
cette question est d autant plus délicate que 
les Hindou» participent pour une asses large 
port à I» prospérité économique dt Madagas
car. Alors il faut éviter toute» mesures de 
nature a entrav»r cette prospérité i comm» 
on le volt, le problème est difficile è résou> 
ar». 

D'autre, part, la question d» l'immigration 
chinoise ou surtout japonais» est posée. Or, 
o w orientaux voudranvil» rester une simple 

2iein-d 'oeuvre et ne e'eitoroeront.ii» pas de 
•venir eux aussi des commerçant». 
Dé» ions oe serait un autre sujet d'inquiétude, 

du même genre que les Hindous, pour nç>» 
compatriote, métropolitaine, las créoles de la 
Réunion et Tes indigène» de Va Grande Ile. 

LA OULTUW» DU OOTON «M 

T U N I S I E :-: :-s 

Les expériences de coton qui se sont poursui
vi»» «a Tunisie pour la campagne tvurea ont 
donné de» résultat» aseei médiocre» par suite de 
l extrême sécheresse. L'égrenage qui vient ds *e 
terminer, a porté sur ll.OOo kg» de coton brut, qui 
ont donné < W kg» de eoton-ffbre. Ce» chiffre» sont 
nettement inférieurs » ceux obtenus au cours ds la 
campagne précédente. Il y a lieu, toutefois, d* re
marquer que les surfaces ensemencées an 10M 
étaient, comme en Algérie, A peu près doubles des 
surfaces ensemencée* en ldtr. Mais en Tunisie, les 
rendements ont été » peu près identiques su 19SB 
et 10Î7. 

LES COURSES D'AMIENS 
Dimanche 17 Juin 

PRIX CHASSEPOT. - A réolamer. 3.000 fr-
Pa1?.*- :'.1'*Jtt m è t r « » — Pintadeau, 15,1) ; Norois, 
15,0 i Lady s tm 10,0 ; Kiiton, io,0 suffinT, 
5.0 ; Kylelme, 5,0 t f luor, lifi | Eejsthourne. 
&.0 ; Syntholine, 10,0 ; Whlmsey, 15.0 ; Marton 
D-, 10.0 ; Basearabl», 10,0 | Maamoura, 15,0 ; 
Le Parasite, 15,0 t Soetratos, 5,0 ; Danse Nèg., 
15.0 ; Gartyua, 15,0 ; Coreiy. 

PB18 DU CHEMIN DE FEB DU NOP.D. — 
lfâil*j hft°l«* S* hunter», . gentlemen-riders. 
8.0U0 fr. Dist. : «10Ô m»tr»s.i— Camelotte. 8,0 ; 
Henné», 4 o , Makhila, 8,0 ; Dânidad, 8.0 ; 
Montm. Il, 4,0 ; Qui l'Aura : Prologue, 4,0 ; 
Oelata ; RebRecca ; Tourelle ; LHla IJ. 

PRIX DES TRIBUNES. — 3.000 fr. Dl»t. ; 
800 mètres (L. D.). — liana. Amoureuse, Paris 
Sp. III, Sesely, Maroquin. 

1" PRIX DE LA SOC. D'ENCOURAGEMENT, 
— Hors *éTie n« 8. lO.OOO fr. f-400. métrés, — 
Bsnalcaear, Arlequin, Lautaret, Coreonac, 
Brodeur, w inner . Larme de GL, Bhum Bow. 
Le Massler. R»x Ronald, Daphné. Saint-Louis, 
Pagode, Rayon d» B-, Falrbanks, Derby. 
Whist Plnk. v i ï i l l e , Scandale, Tea For Two, 
Salvoisy, La Solitaire, Danse NégTe, Auréo
le II, Little Pal. 

PRIX DU PETIT SAINT-JEAN. — 3.0OO fr. 
Dist : t.400 métré», — Dam» Pipe, Ma Nor
mandie. N. et-Geor&es, Benalcesar, confi
dent», N&dyle. Le Maseler, Petite Peste, Ko-
mana, Dynamo, AU Love, Whist Plnk, Vlrllle. 
Cérasine. Danse Nègre, La Solitaire. El 
Mansour. 

PRIX DUFLOS. — Handicap. 4.000 fr. Dist. : 
1.600 mètre». — Le Roncerejr. Salnt-Serntn, 
Nuit d'Orage, Le Bouffon. Benalcazar, Fon
taine Roy.. Noisette II, Madelon U, AUlonte, 
Nadyle, L'Eoervelée, Larme de Cl., Scarabée 
d'Or. Oranger, La Main P. . Fontaine de J.. 
Pruth, Noctambule If, Petite Peste, Reine des 
PI.. Whlmsey. Marion Del.. Baasarabia, Ré
moise. Barbette, Formol, Houlette, Ali Love, 
File Droit, Colombtne III. Droward, Coraly, 
Danse Nègre, LA Châtre, PoltJna, Gortyna, 
Phanette, Oliver VI-

COURSES AU SOIS OE BOULOGNE 
PREMIERE COURSE. — 1, Psrby (Chancelier) g. 

24.50 ; pi. 8. — 8. Régnier (H. Bemblat) pi. 7 . - 3 . 
Cèdre Bleu (C, Bouillon) pi. 16*0. 

DEUXIEME COURSE. — 1, Porridge (C. Bouillon) 
g. 20 : pi. 8. — v. Le Guide (Chartes) pi. 37.50. — 3. 
•rwiiigut (t. Peekettïjsl. 1M>. 

TROISIEME OOCJIEÎB. — 1. L'Amiral II (Alle
mand) g. i3.so 1 pi, CM. — «. Pâte de Coing (Sem
blât) 760. 3. AUobroge (H. Alsopp) pi. 12.50. 

QUATRIEME COURSE. — l, Adrar (A. Rabbe) g. 
31 ; pi. 13.50. — S. Famélique (Chancelier) pi. 14. 
— 8. Haricot (J. Jennings) pi. 13.60. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Mes (G. Game») g. 

La reconstruction de Tamatave 
La reconstruction d s Tamatave et de ses 

ouvrages maritimes, détruits en mars 1987 
par le cyclone que l'on «ait. a donné nais
sance à divers projets d'extension et d'amé
lioration susceptibles de se réaliser aisément. 
Ces projets portent tant sur la voirie et sur 
la création de nouvelles avenues «t ruée que 
sur une nouvelle réparation des bâtiments 
administratif», dont la majeure partie est à 
reconstruire. 

On travaUle actuellement au port »t dans 
la villa, sur les chantiers de l'Administration 
et sur ceux des particuliers, 00, sans se décou
rager, on aspire vivement à une reédification 
de Tamatave et à la reprise de la vie nor
male. 

LE D Ê V E L O P P t M E N T DES 

OINE-ROMANS, F I L M S OC FRANCE 
BT PATHÉ-OONSOBTIUM CINÉMA 

I^léVBENTftNT 

d'après la pieoe d'Alfred CAPU» 
Interprétée par Sandra MILOVANOPF. ROLLA 

NORMAN. B l i n U VAUTTER. Paulstt* BER
GER et Iules MOT. 

Jaune avocat, s«ne c*uee ni (or*une>, Juaen 
Breard possédait, pour tout bien... quelejues 
dettes criardes. Mais il avait loi en son étoile, 
et l'annonça par son er*)*noiar Chantereau, 
d'un© prochaine saisie), 1» (H rire aux éclats. 

PLAQU«S PHOTOORAPHI 

Q U e S KH P L E I N JOUR >t 

setftnc-; a" inventé un appareil gui permet da déve
lopper les plaquas A la lumière du Jour. L'appareil 
est très simple et pratique, et, en trois minutes on 
obtient un négatif tout a fait tlxé. Cet appareil 
sera, en outre, très bon marché, construit an sé
rie. Il ne eootera pas plu* de 10 roubles. Mal* l'in
venteur, comme toujours, n'a pu vendre sot) appa
reil au gouvernement russe ; il est entré en pour
parlers avec une maison américaine qui bit a 
offert 500.000 dallais pour l'exploitation du breref 
en Amérique. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Un point de droit intéressant 
pour les cafetiers et tenanciers de bals 

Un sieur Napiéwala avait annexé un bal ou 
bar polonais qu'il exploite à Bruay. Les deux 
établissement» sont situés dans un immeuble 
appartenant au même propriétaire, mais Us 
«ont séparés par un passage privé. La régie, 
estimant que la licence du bar ne pouvait 
s appliquer s u bal, poursuivit Napierala qui 
fut condamné en correctionnelle a S5 francs 
d'amende et à deux amendes de 500 francs. 

Cette affaire qui soulevait un point de droit 
inféressant avait été plaides l'autre jeudi, 
devant la Chambre des Appels correctionnels. 

La Cour » rendu l'arrêt que voici, hier. 
Jeudi : 

« Attendu que la» deux établissements doi
vent être considéré* eemme distincts et que 
oans l'intérêt d'une surveillance eftlcaoe de 
la régie il n'est pas indifférent que las bois
sons spiritueuses passant sans titres de mouve
ment du bar à la buvette peur y être débitées. 
La Cour déclare KapleraJa oonvainou d'avoir 

à Bruay, en 1M7, ouvert sans déclaration, un 
débit de spiritueux A oonsommer sur place, 
le sondant ne à 100 franoe d'amende aven 
sursis et ordonna la fermeture de la buvette. 

La condamne en outre à doux «mondée da 
13 franos pour ouverture d'un nouveau débit 
et introduction frauduleuse de spiritueux. 

L ' É P I L O G U E ETOH A C C I D E N T D ' A U T O 
A P A R I S P L A G E 

Paris-Plage tient e* place don» Ja chro
nique judidaUe. 

La chambre des appels correctionnels a 
évoqué, hier, un grave accident d'auto sur. 
venu le a avril 1987, " 
suivantes 1 

dans le» circonstances 

pi. 13.50. — 3. Nelson (o. Tatard) pi. ss.so. — s. Ba-
dabeat (H. Semblât) pi. u . 

Une Anglaise. Mm» Anson, désinvolte al 
distraite, conduisait son auto en fumant une 
cigarette. En passant rue Saint-Jacques, t'au-
tomobUiste. qui était loin d'observer les lois 
du code de la route, accrocha un bambin de 
cinq ans : Michel ai l les . 

Le pauvre petit, qui eut la crâne fracturé 
fut soigné chex un docteur de Paris-Plage 
puis dans une clinique de Berck, par bonheur 
réussit d guérir à peu pré» complètement. 

Arrêtée peu après l'accident, Mme Anson 
fut relâchée a la suite d'une intervention de 
l'ambassade britannique. 

Le tribunal d» Boulogne l'ayant condam
née 4 une amende d- cent francs et a deux 
autres d» cinq franos chacune. l'Anglaise fit 
appel du Jugement 

Comme Mme Anson «voit indemnisé U 

EL 

Ce matin-là. en rêvant du pelais, il remar
qua dan» l'autobus, une passagère ejvirmanse, 
lui offrit a» place et profita du léger service 
rendu pour la dévorer des V«IK. 

611e descendit bientôt ; il la suivit. Rlle en
tra dans un magasin de fleuriste et s'installa 
d la caisse : il entra a son tour pour faire, con
naissance mai» accueilli par une vendeuse plei
ne de malice, il dut pour Jouer son rôle de 
client, acheter au hasard beaucoup «le fleure. 

Un jour, pour apprivoiser 1» fleuriste, il eut 
l'idée cocasse de lui envoyer.,, un boum 10t. 
Apre» n"uo! U s'en fut eu petit magasm. On 
fit gentiment oonnaissarica et Jul'en obtint la 
promesse d'un nouvel entretien. Et U apparut 
chaque iour dans le masosin pnrfumé. Un mots 
plus tard 1» camaraderie timide était devenue 
un» très ebaurle amitié. 

La fleuriste Chariot* Lenipr, avait deux ven
deuses Rosalie et Josânfiftïe Doblet 

Cette d^rn'ére n'nrrivait pas souvent & l'heure 
SU travail. Klle finit MH jour par avouer que 
le mjlHonnalre F.dmond Tmtmeur avait Jeté les 
veux sur elle et lui offrait l'amour et la for
tune. 

Offre tentante. Elle hésita un peu et finit par 

Joséphine Doblet. devenu» Jnayne d'AuWet. 
habitait maintenant un deUViieux hAte! particu
lier et s'initiait aux mystères de Vorto»raphe 
Mais la rlehesse et 1e lux» ne ksi faisaient pas 
oublier sas amis. 

Edmond Tourneur ayant été diffamé par le 
maltre-ehanteur Varmoulln. elle conseilla A 
Tourneur de le pouraulvKe devant les tribunaux 
et de ooneujter M. Breard. 

Le (aune avocat continuait d» se débattre 
dan» les difficultés financières, il s'était vu con
fier une affaire intéressante mais avait en mê
me temps appris que Chantereau le faisait aai-

11 était néanmoins très heureux avec Char
te. 
Il reçut la visite d'Edmond Tourneur en mê

me tempe que celle de l'huissier qui venait em
porter las meubles. 

Mais la présence dp millionnaire eut le don 
de calmer Chantereau, qui renvoya l'huissier et 
les démené peurs. Tourneur en partant laissa 
un beau chèque-

IA veina continuait de hii sourire 
Ayant obtenu la condamnation de VermouhVi, 

Briard connaissait maintenant te suoeo» et te 
venue. Il devint rar-idernent un avocat en r*. 
nom. 

Mais maintenant «urU ét*H arrivé 11 dél»l> 
sait Charlotte mil l'edonaft et souffrast «n et' 
lence de «on abandon pour se eonsarrer a 
Meiriame Kiroon» Raudrsn. une femme dont il 
étnit MJement énrl*. 

tMmonne Benidrin était amWtteyse, Mariée a 
un homme mi'ejl» n'aimait pas "'« prpJetei» de 
divomer puis de se foire épouser w Jufrien 
Bénrd dont elle voulait faire tin dérra**. 

Evidsmment. c'est M qu'elle choisit pour dé
tendre sa cause et obtenir son divorce. Mise en 
relations constante» avec son défenseur, elle 
put enercer son emprise sur lui et mener à bon
ne fin son œuvre de séduction. 

Le jeune avocat se prêtait sans comprendre a 
ces calculs et laissait el olOfr^merH vou- son in
différence h CJwloUe que celle-ci le quitta d é 

*°ÎTfu* alors faire tout à teteir sa cour a Si
mone Baudrtn. dont U avait obtenu 1» divorce. 
Mais de divers cotas on lé mettait en 8*rde 
contre l'ambitieuse r»me femme Et Josyne 
d'AutoJet n» fut pas la dernière a lui reprocher 

famille Gilles, la question des dommages-
intérêts ns se posait donc plus devant la 
Cour : U na restait que celle de la respon
sabilité de laccident. -•-•- -'--

M« Sergeant, de Boulogne, qui défendait 
la prévenu», a plaidé 'acquittement mais en 
vain, la Cour ayant ensuite confirmé pure
ment et simplement 1» décision des premier» 
juges: 

L A P P E L L A T I O N D'ORIGINE 
D E S V I N S É T R A N G E R S 

S U marchand» d» vin» en gros du Bouton
nais, poursuivis pour avoir donné des appel
lations d'origine inexacte» à des vins vendus 
comme Porto et Madère, avalent *ta condam
né», chacun, a seize franc» d'amende par 'S 
tribunal correctionnel de Boulogne. 

Mata la Chambre de Commerce portugaise 
de Paris, qui s'était portée partie civile, 
ayant été déboutée, fit appel. 

C'eet a'nel que lss six négociants boulon
nai* : MM. Louis Valanducq, Georges Vigneux 
Léon Leroy, Albert Baron, Joeeph Merlin et 
Bené Lemaire, ont a nouveau comparu hier. 

Après plaidoiries S» M» Ceiliau. de Péris, 
pour la Chambre de Comm»rc» portug»i»e, 
et d» M» Paul Bacquét, de Boulogne, pour 
les prévenus, la Cour a rinvoyé l'affaire è 
huitaine pour l'arrêt. 

R. 3. 

son aveuglement, et aussi sa conduite a l'éajanj 
d» Charlotte. 

L'avocat fit alors une expérience... 
Réussira-Velie 7 et qoeUas en seront te» oos> 
leureuses certainement puisque Julien Dréerd 

a la veine et que Joséphine et Tourneur sont g» 
pour la tovorwer. 

• « — m 

BUSTER KEATOK 

DANS 

Ma vache et moi 
ttÊÊÊÊt humoristique 
/Production Métro-Gokjwm Matj$tj 

Le nom de Buvstor Keaton est aujourd'tnjé cé
lèbre. Ses films comique» sont Iras coûtés de» 
spectateurs parce qu'Us sont originaux et kusV 
nieux quant aux procédés employée. Vous n s 
films de Duater Keaton sont des ehete-d'osuvre 
du genre. Depuis te fameux (11m • Las Lots de 
l'Hospitalité », son genre s'est affirmé, et 00 
sympathique artiste est aujourd'hui preacsaa 
aussi populaire que Chariot. Dans « Ma Vache 
et Moi ». Buster Keaton aborde un sujet tout a 
faft nouveau. 

Toby Clalison, pauvre hère, en a assez de la 
vi? misértible qu'il mène : les aventuras te ten
tent, et s'étant défait de son maigre mobilier et 
procuré avec te prix de te venta te etriet né
cessaire pour voyager, i! s'en va chercher ter-
tune ailleurs Grâce è l'abri discret d'un wo-
Gon de marchandises. Tobv gagne gratuitement 

1 capitale, mais lé. le tohubohu des voitures, la 
féhrillté des foules lui font peur, et par le mê
me moyen que précédemment il s'en va vers 
l'Ouest, '.a où le silence apaisant le changera 
du fracas d« New-York Har suite d'un déoalage 
dû oharBement du wngon. l'infortuné Toby se 
trouve projeté en plein désert, et après sa chuas 
il chçrche è sacner 1» plus nroehain abri. H 
arrive dans un wnch, on s'étant swbreptaas-
ment emparé d'un équipement de eow-boy, il 
se présente au ranchman qui l'engage malsn*) 
sa mine peu engageante. Le néophyte se trout/a 
bjen dépaysé «u milieu de ces immenses treo-
peaux. Traire une va^he. rassembler tes tau
reaux lui causent quelques ennuie. Au cours dé 
se» exploits, il s'attire ta reconnaissance d'une 
vache, qu'il déparasse d'une pierre fichée dora» 
son se,bot, et dès '.ors ce sont deux insépara
bles. Un jour vient ou te ranchman veut ven
dre ses troupeaux. Toby voit avec terreur le mo
ment où son ami va faire l'ultime voyage dont 
U boita d» conserve est le terminus obligatoire. 

U quitta tout pour la suivre et te train ejui 
les emmène est fttlaqt.é par un ennemi de son 
ex-patron. Tandis que les coups de feu s'eeba**-
geni entre aardians et attaquants, le train re
prend «a manche et. resté seul sur te convoi, 
Toby parvient a la vilie. où heureusement te 
train s'arrêta fauta de combustible Toby libère 
le troupeau, qui de son côté se disperse dans la 
cité, et c'est la panique. Grâce a la ruse ds> 
Toby, costumé en diable rouge, les mille bovi
dés sont enfin parqués, et le patron du triom
phateur, accouru a la nouvelle de rattam*» du 
train convoyeur, récompense Toby en hii don
nant sa vache hien-nimée. tandis que la fille du 
ranchman fait comprendre à l'heureux gerça»} 
que sa main ne demande qu'a Uvuver 
dan» la sienne. 

""'«îijess. 

Buste» Keaton dans « MA VAOeOC BT MOI * 
Buster Keaton est certainement un des pre

miers oomiques fantaisistes du monde entier, es 
ùi succès qu'ont remporté ses dernières proéuo-
tiona, est un sûr garant de celui que rempor
tera • Ma Vache et Moi », La drôlerie de cet ar
tiste est considérable el lé fait d'avoir choisi une 
vache comme principale partenaire montre a 
quel point son esprit inventif a des ressource» 
inattendues L'action très vivement menée se 
déroule dans un rythme progressivement étu
dié, et se termine par un clou sensationnel, la 
débandade d'un troupeau de bœufs dans une 
ville moderne. Rien ne peut donner une idée 
de cette vision ultra-inédite, comme celte de 
ose autos de ces trams, d» ces foules affolée» 
par les ruminants. Ici point de truquages, c'est 
la vérité même et c'est pourquoi il né peut être 
huestlon d'héiitatipn ; U faut votr et revoir « Ma 
Vache el Moi ». 

M . L O E B E R É É L U P R É S I D E N T 

D U R E I C H S T A G 

M. Loebe socialiste, a été réélu Président des 
rteichstag_par 318 voix sur 445 votant». Le com
muniste Thalmann a obtenu 40 voix. 

——in i**w»*»»W»^*s>»^s*ia»iii^a.iS"*^s*MS^***r,a»s*»sssl 

NOS SHRV1CKS 
DE RcNSmaNEMENHàS 

Nos (acteurs sont informés que, pour race* 
voir un renseigenement quesaontfi» • ooh»t» 
d« droit, loyer», dommages de guerre) cm 
culture, jardinage, T. S. P. , etc., a ItMW 
su/lit de couper la dernier en-tâte de notre 
fournal et de l'envoyer avec leur nom H 
adresse bien lisibles, sur Ut demande dm 
renseignements qu'ils formulent, à M. L S 
CHEF DU SERVICE DBS RENSEIGNE
MENTS, têt Ois, Rue de Paru, d LILLE. 

Joindre UN FRANC en timbres-poste pou» 
I» répons^. 

r&mLZTON DU 16 iUtn 1«8. — N« 13 

Partez, «i a votre retour, v o u s êtes d a n s 
la*} m ê m e s sent iments , vous et elle, je v o u s 
aoanarai Aisne. Ne m eremarciez pas . Je 
puis vous avouer aujourd'hui ce qu'elle n'a 
j a m a i s tait : «Ils voua a ime de tout son 

EL frappant sur un timbre, U dit a u do-
*T*wtsoue qui apparut : 

Prie* mademoise l le dé venir m e par-
êer. 

Ce fut l'air tout étonné que la jeune fille 
entra d a n s le cabinet de son père. Ses yeux 
coururent h Robert, ensuite h M. Vannière» 

Le banquier Jouissait un peu de son em
barras et de s a perplexité. 

— Aline. dit-U. après un si lence consacré 
h regarder son enfant a v e c un sourire tout 
chargé d'amour et de tendresse, j'ai cru 
devoir prendre une grave resolution s a n s 
l e consulter Je v i e n s de demander a Ro
bert s i ) voulait bien 6e toi pour temme et.. . 

Il n'acheva pas. 
Rougissante confuse, Aline s'était élan

c é e au cou dé M Vannlères et. l 'embras-
s m t h pleins bras, murmurait d'une voix 
étouffée, an refoulant s e s larmes de bon-

— Tais-toi l lois-loi 1 T iens !... tu s* la 
meil leur des pères, t iens !... je t'adore !... 
Comme tu e s méchant de m'avoir ainsi 
attrapée. . . c o m m e c'est mai !... 

— Robert, fit M. Vannlères . 
Et le jaune homme, non m o i n s confus que 

celle que Ton fiançait a lui, s'élança h s o n 
tour. Et sous Jceil du père, dans s e s bras, 
c e s deux êtres qui • a i m a i e n t de toutes leurs 
forces, échangèrent un premier et chaste 
baiser. 

— Maintenant, dit l'excellent nomme 
quand l'émotion de Robert e t l'effarouche
ment d'Aline furent un peu ca lmés , v a pré
venir ta mère, c a r noua s o m m e s d e s égoïs
tes . 

Ml!e Vannière» sortait À ces m o t s et ren
trait quelques instants plus tara, en tenant 
s a mère par la main . 

La mère eut un regard da tendre repor
che pour son mari, qu elle m e n a ç a du doigt. 
Klle avait compris qu'il avai t voulu garder 
pour lui tout seul la première explosion de 
la joie de son enfant. 

— A présent, fit le banquier, lorsque les 
acteurs de cette scène purent s'expliquer 
a v e c u n peu plus de ca lme, soyons prati
ques . Vous ê tes très jeunes tous les deux, 
mes enfants , et l 'honneur ordonne à Robert 
de partir. U faut qu'il aille au Sénégal taire 
s e s trois a n s de station. Ce n'est pas gai, 
l'en conv iens ; ma i s , malgré tout mon désir, 
il m'est matérie l lement Impossible d'éviter 
cette tuile A c e brave garçon, qui n e con
sentirait pas. d'ailleurs, il m e l'a dit, à re
noncer & remplir son devoir. 

— Trot» a n s I répéta Aline c o m m e o n 
écho. 

— Oui, trois ans , m a i s à votre âge, Ces t 
bientôt passé, m a chérie. D'un antre coté, 
ma* ohers enfants , ie n e v e u x ne* saeUre 

en douté votre amour, m a i s v o u s ê tes bien 
jeunes et j'aurais d e s craintes , je l'avoue, 
en vous unissant immédiatement l'un à 
l'autre. 81 d a n s trois ans v o s Intentions 
sont les m ê m e s , Robsrt deviendra notre fils 
et je n e vous cacherai pas que c'est mon 
v œ u le plus cher, car je déclare que .comme 
gendre, je n'aurais pas rêvé mieux. 

— J'attendrai, dit Aline d'une voix ferme. 
— J'attendrai, répéta Robert, e n serrant 

de toutes s e s forces les m a i n s de M, Van
nière». 

Et M. de Laitres s 'embarqua s u r i'«Ariel» 
Aline eut le coeur bien gros . C'était la 

première foie que s o n désir n'était pas 
immédiatement exaucé. 

Las lettres de Robert la consolaient un 
peu. 

Cependant, d'un autre côté, u s sujet d'in-
quiéude lui venait da s o n para. 

Toute jeune fille riche, entourée, adulée, 
a d s bonnes petites amies envieuses et ja
louse*. Aline ne pouvait s e soustraire a 
cette loi commune . Un Jour qu'à une mati
née musica le plusieurs dé s e s amies inti
m e s lui avaient parlé d e s heureuses spécu
lat ions de son père, elle n'y llnt plus, et 
résolut d'avoir u n s explication a v e c lu t 
C'était le soir. Aline travaillait, après le 
dîner, A u n ouvrage de tapisserie auprès 
de s a mère ; M. Vannlères. retiré dans son 
cabinet de travail, vérifiait de* comptes ou 
réglait une correspondance e n retard. La 
jeune fille s e leva, traversa le salon sur la 
pointe du ptsd s t s e dirigea vers le cabinet 
de son père 

Souvent, Aline venait ainsi déranger s o n 
père h l'improvîste, et M. Vannlères en était 
enchanté 

An m o m e n t 0 6 l'enfant gâ té entrouvrai t 
i » Dette a a a c o i t e c ts***» aJJe la rséasana s u-

bitement. . . M. Vannières n'était pas seul : 
un homme, un de sa» agents , était debout 
a côté de lui. Aline s e souvint de l'avoir plu
s ieurs fois rencontré soit dans l'escalier, 
soit dans le cabinet même ùe son père, 

Elle prê ta l'oreille. 
— Bien, monsieur, vos ordres seront exé

cutes 
Cola dit, l'agent salua M. Vannières et 

sortit par uns porte ayant accès sur un 
asoalierparticulier aboutissant 4 la rus, 

Aline se montra Au bruit qu'elle Ht. I* 
banquier détourna la tête et sa figure s'é
claira d'un radieux sourire, 

— Comme c'eet gentil è toi. dit-il, de ve
nir me tenir compagnie. As-tu quelque 
chose è me demander T Est-elle intéressée, 
ta visite T Désires-tu quoi que ce soit T.., 
Voyons, vien* la, ma chérie, et donne-moi 
l'occasion ds te faire plaisir. 

— Oui, répliqua-t-elle, j'ai quelque chose 
è te demander. Quelque chos* de grave, de 
pénible. Quelque chose qui me coûte beau
coup, car il me semble que c'est te man
quer de respect que d'entrer dans les affai
res dont tu ne nous as jamais dit un mot, 
é ma mère et è moi. 

M. Vannières avait relevé la tête avec 
étonnement. 

— Je ne te comprends pas, chère fille. 
Explique-toi • tu sais bien, mon aimée, que 
tu n'a* pas de précautions oratoires A pren
dre avec moi. 

Aline expliqua alors è son par* que le 
bruit courait de tous côtés qu'il louait trè* 
gros jeu a la Bourse et que c'était la, pour 
elle et sa mère, un sujet de constantes an
goisses. 

Le banqul r parut de plus en plus sur. 

————BHgBgeaaiggeggsegi ' 1 • 
se* Qui diable a pu te raconter» de pareil

les sornettes. 
— Je ne te dis pas, interrompit 1* jeune 

«lie, que ce sont des W- onne» bienveU-
lentes qui »ont v»nue» nous prévenir, ma 
mèTê et mol. -J eet ^vident qu'elUs sont fu
rieuse» et jalouses t ; notre bonheur. Maie 
peu importe, le fait reste avéré, 

M. Vannières hausse, l es épaulas . 
— Je n e te di» p a s que je n e joue p a s & 

la Bourse , fit-il, e serait ment ir . Mats , m a 
pauvre enfant , je joue c o m m e jouent tous 
m e s confrères. Je joue «ans danger , en ne 
r i squant que d e s s o m m e s ins igni f iantes . 
J'ai des m a n i e s , des travers , de Vilains dé
fauts , si tu veux • m a i s il n'y a l a r ien 
qui pu i s se vous Inquiéter, ta m è r e et toi; 
Je v o u s chér i s trop pour vous faire de l a 
peine. J 'a ime le j eu , je te l 'avoue, je te le 
confesse . Là I «s-tu contente T Ne va-t-il 
p a e falloir q u e e* so i t mot qui ( e d e m a n d e 
pardon ? 

— Oui, o n m ' a dit que t u v o u la i s m e 
donner u n e dote princiers et que c'eet à l e 
Bourse que tu comptais m e la gagner . 

Le banquier eut le sourire d e l 'homme 
qui n e veut p a s répondre. 

— Ceux qui o n t dit cela, répliqna-t-i l , 
sont des indiscrets , presque autant qu'une 
pet i te fille qui fait subir a son père, qui 
la g a i e outrageusement , u » véritable inter
r o g a t o i r e 

Mai» Al ine , u n e f o l s 1* pramier m o t 
part i , n'en vou la i t p a s démordre. 

— Je te d i s . mot , répéte-t-euc en hochant 
la tète, que -.tm personnes méchante s s o n t 
d a n s le v r a i 

Je n'en v e v v d'autres preuves e u e 
e p l u s e a p m s s u r . l es cachot ter ie* et les « r é c e u n o n » que t a 
brireau a v e c ae iace . Lnsatfké*, Xm' 

ro. et t u reçois ici cons tamment de* 
agents qui j >ucnt pour toi, j e c su i s Sûre* 
et t u leur donnes des rendez-vous tel p a r s * 
que tu-cra ins que tout le personnel de t» 
m a i s o n de banque ne sache tas opérations* 
Qu'eet-ou que c'est encore que cet indiv idu 
qui sort d'ici et qui t'. d i t : • B ien 1 v a * 
ordres seront exécutées ». Tiens , p è r e 
chéri , tout ce la f inira mal. Les g e n s qu* 
jouent à- l a Bourse ont beau gagner , U ar
rive un m o m e n t où ils perde T vt leur gahx 
et leur bien, t père chéri. 

— Ta, ta, ta , te, fit M. Vannières e n at
t irant à lui ea fille «t en l a ceres sant avec 
tendresse ; voyez-vous, la petite espionna* 
A h | c'eet d u folf l 

— Je devrais te bouder s t n e pas t'env 
brasser de hui t jours , de quinze jours . 

_ Comment f«rais-tu ? 
— Oe quinze jours , répéta l'obstinée, jus 

qu'à ce que tu m'aies pro nia, juré , solen
nel lement, u . : vrai sarment, s u r l 'honneur, 
de n s p lus jouer, jamais , j a m a i s , a) lsf 
Bourse . ' 

— Eh bien ! je te le promets : là' ! es-tol 
contents 

Et prenant s a fille d a n s s e s deux bras, 
M. Vannière l 'embrassa p a s s io n n émen t à 
deux repris «L 

— Tu e s gentil , d i t Aline, t u e s le mei l 
leur, le premier des pères. T iens , r egardé 
si t » promesse m e fait p la is ir , m o n père 
chéri, j 'en pleurs . Non I non t p lue jamais) 
d s Jeu 1 c'est juré , c'est sacre. Oh 1 eetsv 
m a m a chè . e m a m a n v a être contente l 
81 tu s a v a i s c o m m e n o u s av ions peur L** 

A l i s e e s leva, complètement rassurée, M 
partit en courant , après Uns dernière c a -

"Hr,i nnrtir,a l Myn* i fimw*11^ *• a* : 


